
Le Sénat i ?oté 
b s projets sur les lignes 

le port d'armes 
et h presse 

\ (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
l ' — > l i du projet de 'ol. ml» aux 

T O U par aorutin public, est adopté par 
3WT voix contre M, §ur joi votant*. 

L * jaorl aie* arme» prohibées 
On paaae à la dlacuaalon Ju projet eur 

la part de* arma* prohibé»». 
H. I.tahonn». rapporteur, propoae au 

•Mnat d adopter la texte roté par la Char.i-
br* n u i léoervi d'un* légère modification 
ft l'art 3 la tarrltolr* francal* aéra m o r 
d i t à tout étranger a'étant rendu coupable 
de délit de port d armée prohibée» 

M. de Bios* «outient un amendement 
•aadaat à empêcher qu'un «impie ourteux 
taaTeraant par hasard une manifestation 
s a pulaae tomber aoua le ^oup da la loi. 

H. M o n Bérard déclara qu'un paasant i & 700 morts et plus de 2.000 blessés. De 
trauvé loin d* la manifestation, porteur : aaUe c ô t é 7 ^fucerg ont été tuas et 6 

Le conflit 
italo -éthiopien 

•a—» JOURNAL DE ROVBAIX %E 

Le communiqué italien 

Home, 24 décembre — Voici le com
muniqué n* 79 : 

« Le maréchal laadogiio télégraphie : 
Le combat qui s est dérouCé, dans ) s jour

née du 23 décembre, près dAhoi-AdcH. 

dama m région de Deaslé e t que com
mande le nia du Négus. Les troupe* du 
raa Ghtetaciou Abate évaluées i SO.000 
hommes , const i tuent enfin une troisième 
couverture dans le voisinage de la capi
tale. 

La mission de harceler les Ital iens sur 

La crue de la Garonne 
provoque de graves inondations 

d'USte arme, n* aéra passible çue dea pei
na* prévue* par l'art. 314 du code pénal 
e t la loi da 1M4. 

L'amendement du comte de Blola n est 
pas adopté et la* article* 1 et 2 du projet 
•ont vota*. 

L'art, l" atipule que qulcanque.au cour» I résistance de la part des ennemis e n 
d'un* manifestation, au coure d'une I fuite. L'aviation continue son oeuvre ac 
réunion ou à l'Meaalon d'un* réunion. | tive de reconnaissance. 
aura été trouvé pourtour d'un* arme, aai 
puni d'un emprisonnement rie 3 mol» S 
S an* et d'un* amende de 100 fr à 1.000 
franc*, aana préjudice, «'il y a Heu. de 
petnea plus sévère*. 

L'art. 2 porta que le Tribunal devra pro
noncer e n outra l'Interdiction d u teirl-
totre francal* contre tout émarger a'étant 
tendu coupable du délit visé à l'art. 1". 

U violette reprend par vol* d'amende
ment le texte de l'art. 1 «>tl par la Cham
bra mon admission des circonstance» atté
nuante* et du aurai*). 

Apre* une brève dlacuaalon, cet amende
ment est repoussé. L'art. 3 et l'art. 4 «ont 
adaptés dana le teste de ia Commission. 

Aux terme* du nouvel -uttel* 3. on cas 
d* récidive l'Interdiction (le séjour et l'In
terdiction de droite mentionnée à l'art. 42 
d u Code pénal pourront, en outre, être 
prononcées pour une durée de cinq ans au 
moine et da dix an» au pltu. L'art. 4 rend 
la loi applicable à l'Algérts et aux colon-
ztles. L'eneembl* eet adopté. 

La liberté de la prêtée 
On pesa* à la dlacuntoi. du projet 

adopté par la Chambre tendant à oenv 

l'est terauné par le succès complet de leurs flancs, est confiée, d'une part ai 
nos troupes. D u coté des adversaires, deux S a du n u Kaaea. qui remontant 
plus de 5.000 guerriers du dedjax Haï lu de Soeotta vers la région de l'AvertMlle 
Cttwbbeoé. armés de m i t i a U e u s e s de I a u S u d o u Tembien, ont provoqué l 'enea-
marque bet«e 1235. renforcés par des lgernent d'Abbl-Addi et qui avalent vrai-
guerriers des sous-chefs du raa Seyoum, s e n * ! s * t o m e n t pour objectif de s'insi-
ont participé à l'eotton. Les forces é th lo - | n u e r entre le corps d'armée oentral e t 
plennes ont été dispersées par l'élan des 1 i e corps d'armée de droite Italiens • et 
troupes érythréennes, qui ont été efflea- d'autre part, au ras Haileou Bourrou' 
oement aidées par l'aviation et l'artilae- dont les forces agissaient dans 1* Tzel -

'• •— • . . , mM «* t U n » «s Blrkoutan et qui avaient 
Les pertes ennemies « « £ v e n t * P j w l organisé l'attaque de Mal Tirnket. 

• 

EN ANGLETERRE 
A propot de» balle» dum-dum 

Londres, 24 décembre. — Dans les mi 
lieux officiels britanniques on déclare 
que la nouvelle de source ital ienne selon 
laquelle une fabrique d'armes anglaise 
aurait fourni des balles d u m - d u m . à 
l'Ethiopie, ne repose sur aucun fonde
ment . 

Par ailleurs, la communicat ion qui a 
été faite A ce sujet à Genève par le G o u 
vernement Italien, n'a pas encore été 
transmise à Londres. 

blessés. 150 grades et Ascaris éi-ythrêenr 
ont été tués ; 157 ont été blessés. 

Nos troupes continuent les opérations 
dans la sone située au Sud d'Abbi-Addi 
sans rencontrer jusque, présent aucune 

Le récit de» combat» 

dan» la région du Chire 

Addis-Abeba. 24 décembre. — D'un des 
envoyés spéciaux de l'Agence Havas : 

Dea récits divers arrivent à Addis-
Abeba. sur la façon dont se déroulèrent 
les combat* dans la région du Chire et qui 
permirent l'avance éthiopienne vers E n -
da-Sej i s i . Tout le monde fut surpris que 
les Ital iens se soient laissé prendre dix 
tanks, alors que leurs adversaires ne pos-
séderj: aucun moyen particulier de dé
fense contre ces engins mais, si l'on e n 
croit un bruit généralement répandu, les 
Ethiopiens connaissent à rnerveiiie 1 art 
du camouflage et certaines ruses guer
rières rappeùlent. d'ailleurs, celUes tes 
Marocains et des Bédouins sahariens. 

Une ru»»e de guerre 

de» Ethiopien» 

On raconte que les Ethiopiens étudié 
rent le terrain accidenté cherchant le 

Dernière 
La «oirée de Noël i Paris 
Paris, 24 décembre. — Malgré le tempe 

pluvieux, la plus vive an imat ion n'a 
cessé de régner dès les premières heures 
de la soirée sur les Grands Boulevards 
et dans les grandes artères de la vil le . 

Après les messes de minui t e t l e re 
cueil lement chrétien, est venue l'heure 
de la joie et des réveillons. 

Différents galas ont eu lieu n o t a m 
ment celui offert au profit de l'Union 
des blessés de l a face < Les Gueules 
Cassées >. et celui offert au Centre 
Marcelin Berthelot, pour venir e n aide 
aux travailleurs Intellectuels. 

On s'attend à toit i 
à la mort d c E P n J Bovfet 

Parte, 24 décembre. — Las tneaJéXTtns 
qui soignent M. Paul Bourget, mat «M 
appelés d'urgence * son chevet à l a fin 
de l'après-midi. A l'issue de l a sonsul -
tation. Us ont rédigé le bulletin su ivant: 
< Il est à craindre que le grand maître 
Paul Bourget s'éteigne dan* la au l t de 
Noèl. > 

EN ITALIE 
Un démenti 

Rome. 24 décembre. — On dément d a n s 
les mil ieux ital iens autorisés que l'arche
vêque de Breesano. Mgr Johannès Ge l s -
ler. soit gardé à vue militairement, pour 
avoir invité le clergé de son diocèse à ne 
pas faire de propagande en faveur de la 
collecte des métaux. 

Des villages sont submergés, d'autres isolé» et le» routes sont impra 

ticables sur plusieurs kilomètres '«fond. Fboto-Preaae.) 
A ACEN, L4 PROMF.MDE DU GRAVIER EST CONVERTIE EN CITÉ LACUSTRE 

LETTRE DE BRUXELLES 

l'article 4» de la loi Je juillet 1MI 1 meilleur endroit pour tendre une embus-
•ur la liberté de la Près*» 

al. Llabonne, rapporteur, donne quel
ques explication* et l'article unique est 
adopté. 

H complète comme ault l'art. 45: « elnel 
que les provocation* au crime de meurtre. 
de pillage et d'inceadle rt au délit de 
violence* et coup* volontai-ea que la pro-
•/aoatlon ait été ou non aulvle d'effet 

cade d'un genre nouveau. Ayant trouvé 
une vallée encaissée ils confectionnèrent 
des mannequins de paille qu'ils habillè
rent des vêtements blancs traditionnels. 
Ils disposèrent ensuite les mannequins 
au fond de la vaSée pour donner l' im
pression de troupes rassernbiéîs. 

Les Ethiopiens vêtus d uniformes cou-
géanee levée à midi. Prochaine séance 1 leur kaki, cette fois, se cachèrent dans 

Jeudi, à 13 heure*, pour l'esamen du pro
jet d* budget. 

autre repli de terrain, attendant les 
événements . 

| U n avion Italien survolant la région 
I aperçut les mannequins vêtus de blanc 

et les prenant pour des troupes, les bom-
I barda à outrance, puis es t imant qu'ils 
I étaient tous décimés ou hors de combat, 

M. Marc R i c a r t casabaMra certaine» , prévint le. igoupes i tal iennes qui avan-

Le débat retiendrait jeudi 
derant la Chambre 

M. Anthony Eden a pris 
possession de ses services 

Londres. 24 décembre. — M. Anthony 
Eden s'est rendu, rnardi matin, au P o -
relgn Office » où il a pris possession de 
ses nouvelles fonctions. 

Il a passé l'après-midi au ministère et 
est parti, le soir, pour le Yorkshlre. où 11 
restera quelques jours. 

Des dispositions ont été prises pour 
qu'il demeure e n étroit contact avec le 
r'orelgn Office, pendant son absence. 

LA RÉFORME 
DU PARTI 

CATHOLIQUE 
( D i NOTRE coaaxsroiroAHT PARTICUXIER) 

B R U X E L L E S . 24 DÉCEMBRE 193^. 

L'Union Catholique belge a mis défini-

Une Encyclique 
du Souverain Pontife 

sur le sacerdoce 

ue 
Cité du Vatican, 24 décembre. — A la 

veille de Noèl et à l'occasion du 56- anni 
versaire de son ordination sacerdotale 
le Saint -Père publie une encyclique sur 

.. le sacerdoce catholique. Elle est adres-
Lfemenl eu point le programme queue ^ a u hiérarchie du monde entier. 
étudiait et fanait étudier par de nombreuiet c o t t e puhnoaUoin a Heu au lendemain 
personnalités depuis plusieurs mois. Elle a ', du consis to i re du 19 décembre , a lors que 
tenu, pour cette mis» au point, une journée ! se déroulent encore les cérémonies qui 
au cours de laquelle il y eut trois séances : ' accompagnent l'élévation du cardinalat 
une flamande, une française et une gêné- ' d e * n o u v e a u x élus. Le S a i n t - P è r e y p r o -
ralc. De nombreuses remarques ont été sou- j ciamt * ^nitt du sacerdoce ca tho l ique 

levées, dans une atmosphère pacifiante 
la bonne colonie dominait. 

Voici un résumé de l'encyclique 

L'encyclique commence par l'exposé 

du prêtre, l'influence qu'il exerce sur la 
vie surnaturelle du chrétien par l'admi
nistration des Sacrements , surtout du 

tseT'airinai du texte s é a s t o n s j et 

M. OaejaajuUaft demasdera que 

parmi le* rroapement i 1 dissoudre 

axefcitt iaelavet k s association» 

•scrètes 
Parla, 34 décembre. — La dlacuaalon dea 

psejoe» d* loi* sur le» ligue* étant achevée 
au Sénat u Chambre, qui *e réunira Jeudi 
peur discuter le projet de loi iur 1* re
crutement de l'armé*, pourrait, al cette 
discussion était terminée à tempe, M aal-
•îr dan* 1* courant de l'apras-nfldl de* 

1 veté* par la Haute A m m b l é e et qui 
quelques modifications assez 

•assortant. 
Il (audr 

Le départ de Iindbergh 
d'Amérique 

cèrent dans la vallée précédées par des 
tanks. 

Les Ethiopiens e n uniforme kaki fon
cèrent alors par surprise sur les Ital iens 
qui pensaient trouver le terrain libre. 
C'est pour cette raison q u ; les Ital iens 
eurent de nombreuses pertes et que les 
tanks entourés subitement par des: 
troupes supérieures en nombre, ne pu 
rent pas résister à uns belle avalanche 
de guerriers. 

Le» Ethiopien» font courir 

le bruit qu'il te tont emparé* 

d'Âddi-Ouala... 

Addis-Abeba. 24 décembre. — Le brjiit 
court ici qu'à la suite d'une forte pous
sée, les Ethiopiens auraient réussi à s 'em
parer de la viîte èrythréerjne d'Addi-
Quam. 

...et le» Italien» le démentent 

Rome, 24 décembre — On dément for
mellement, dans les milieux autorisés, la 

faudra pour cela que le Commlealon 
de législation civile et criminelle fût en 
mesure de rapporter ces texte*, mal* 11 *st 
passible qu'ail* as réuni*** dé* Jeudi ma
t in et que «on travail ee trouve alnal au 
point. 

On prévolt généralement. S la Chambre, 
que l'article premier, qui donne au gou-
vernecoent eeul le droit de dlaeaoudre lee 
ajroupemente tombant sous 1* coup de la 
lot eera maintenu tel quel par la Corn- , 
mission et par la Chambre Toutefol*. on nouvelle selon laquelle les Ethiopiens au-
prévoit qu'un* modification aura lieu en raient occupé la ville d'Addl-Quala, s i 
ée qui concerne le* groupement» visé*, tuée e n territoire érythréen, entre As-
C'**t ainsi que U. Marc Rucart a annoncé rnara et Adoua. 
•on intention de réclamer la auppreaaton 
des saasplUn» qui, ayant été supprimée» 
par la Chambre, ont été rétablies dans le 
teste sénatorial en faveur dea eoelétée de 
préparation militaire, d'éducation physi
que et de apert 

L'ancien rapporteur de la CommlMlon 
du g février estime que cette exception 
va d* aoi. car U considère, d'une part, que 
1* eeul fait de dlaeoudre eee aoclétéa. même 
à titre d'txeeptlon, dana un* loi contra d** 
pei ipomenl* dite factieux Jetterait une 
suspicion Inconsidérée <ur «lies et , d'autre 
part, que certaine* organisations camou-
fléee. notamment dan* le parti commu-
nisse, pourraient *• trouver ml»** à l'abri, 
•eu* le couvert même d* la loi appelée 
éventuellement à les dlaseudr*. 

f i t amendement concernant 

le» sociétés secrètes 
Pari*. M « l i m U r i . — MM René Dem-

-irngr Xavier Veliat et U Cour Orand-
n i l n i i aa t déposé u a amendement au 
projet de lei adopté par If Sénat, ooncer-

Wemiiliillnn d'aaaoclatlaeu et 
Ulleite*. 

Dt vis* le* eoelété* eecré-
tee et les gaplmiu aux autre* groupement» 
vtsé* par la loi. 

— A Caaxebérv. su oour* d'un* dlalruru-
uoa d* Jouet* * de* eafeata. un électricien 
lisajbs de* cintre» de la pléee et a* tua 

— A Caaauaent. à cauee du meuval» 
timeeliaetumot d'un poêle, cinq élevée 
rvae éasts ea* été gravement intoxiquée 

— A a>a***ree. aur 1s plage, la mer a reje-

La nouvelle tactique éthiopienne 

Rome, 24 décembre. — On considère 
que la nouvelle attaque éthiopienne 
contre les positions i tal iennes d'Abbl-
Addi prouve que la tactique adoptée par 
les Ethiopiens consiste à attaquer de 
front, e n agissant s imultanément contre 
les flancs de l'adversaire. 

On remarque que les Ethiopiens, se 
rendant compte qu'ils ne pouvaient pas 
se battre selon leur coutume tradit ion
nelle contre les Ital iens munis de toutes 
les armes modernes, ont évité jusqu'à 
présent tout choc d'une certaine Impor
tance. 

Vm se bornent donc 4 retarder Havance 
italienne par un déploiement de forces 
dé front et opérant par surprise. Us s'ef
forcent de mettre e n danger les flancs 
des formations ennemies . Cette tactique 
a inspiré la plus grande prudence au 
commandement Malien, qui se garde de 
sous-eetamer les forces de l'adversaire. 

L'ensemble des forces éthiopiennes qui 
ont pour mission d'enrayer l'avance Ita
lienne) es t eonetituée par les s e m é e s du 
n u Kasaa. du ras Beyoum et du ras a tou-
loughetta. échelonnées entre s» lac 
Aohanghl e t l'Amba Aladji. au Sud de 
MakxvU. Ces forces sont évaluées à 100.000 
hommes . 

U n e deuxième ligne de protection est 

« Un déshonneur national » 
New-York, 24 décembre — Le coup 

inattendu que le départ définitif de U n d -
bergh porte au peuple américain tout 
entier, eet reflété par les édltoriaux de 
presse unanimes à souligner que l'exil 
ou hère* natiBual constitue « u n e a t t t t - j m ~ t J h m , , , , , / „ . 
que humiliante » de la façon dont les 
iois sont appliquées et i tapet tées aux 
Etats-Unis . 

Sous le titre «Un déshonneur national» 
un journal écrit : 

« La nation a rendu la vie insuppor
table à un de ses citoyens les plus dis 
tingués e n étant Incapable de le proté
ger contre les cr iminels lunatiques, 
contre la vulgarité des Individus assoif
fés de publicité, contre les politiciens 
malhonnêtes et les journaux peu scru
puleux, ce la semble Incroyable, peurtant 
tout le monde sait que c'est exac tement 
ce qui est arrivé.» 

« Nous exi lons nos propres enfants , 
écrit un autre journal. Il semble que les 
Etats -Unis sont Incapables d'assurer la 
sécurité de la vie privée qui devrait être1 

le premier privilège des citoyens amer'. 
calns. La majorité des quotidiens critt 
quent ouvertement le système des lois 
pénales aux Etats -Unis . Les autres de 
mandent < un nettoyage > des Eta t s -
Unis; tandis que las milieux du Congrès 
à Washington discutent officieusement 
la possibilité du renforcement des lois 
sur les enlèvements d'enfants, tous les 
organes de presse et a majorité de la 
population s'accordent à penser que 
Llndbergh a eu raison de partir, mais ils 
ne cachent pas la grande amertume que 
l'événement leur cause. > 

On annonce que Lindbergh reviendrait 
en Amérique, au printemps, e n survolant 
vers l'Ouest, la nouvelle route transat lan
tique projetée. 

L'Union Catholique belge st rend compte \ d e s _ ^ m * I l ^ i _ 5 u A _ c o n 8 U ^ u e n t ta « 6 ™ * 
des lourdos responsabilités qui pèsent sur 
elle. Aujourd'hui, elle lient réellement en
tre s*, mains l'avenir du parti. Si elle n'est S a c h e n t d T p é W n c e . 
poi à la i.r-'eur de la îéforme fondamen. . c ' e s t encore la mission d'enseigner 
taie que l'on atund d'elle ; si elle n'a pat toutes les nations que le Christ a confiée 
l'énergie, la clairvoyance, la dignité et \a aux a p ô t r e s e t à l eurs sucesseurs . 
hauteur de VUM qui coi «lériienf foui l e . ; Le Saint -Père rappelle qu'une expérience 
re'/ermoteur.; <•' elle ne sait pat unir le» j *»» **** dèc les » montré Combien était 
innombrables forces catholiqutt. nationales, 
sociales et linguistiques qui existent dans le 
pays, le parti catholique courra de grands 

Les félicitations 
du Ministre de l'Air 

an commandant 
da Lieut.-de-vaissean-Paris 
Paris, 24 décembre. — Le ministère de 

l'Air a adressé au capitaine de corvette 
Bomvot, à Port-de-France , le té légram
me suivant : 

« Je vous félicite v ivement d'avoir a c 
compli bril lamment la mission confiée 
au < Lleutenant-de-valsseau-Pai i s », e t 
d'avoir porté à nos colonies des Antil les 
le salut de l'aviation métropolitaine. Vous 
avez mené ce grand voyage avec une 
prudence et une régularité que J'ai a p 
préciées. Amitiés à vous et à votre équl-

formée par les troupes qui se trouvent page .» 

salutaire pour l 'humanité la parole sa 
cerdotale prêchant sans cesse la Justice 
e t la charité. 

» C'est enfin le râle d'Intercesseur olfi 
naouej et, avec lui, les intérêts considéra- c i e . i de l 'humanité auprès de Dieu. Une 
blés qu'il défend. j telle dignité e t une telle mission exigent 

Cotte pensée a dominé les travaux de du prêtre une élévation de pensée, une 
l'Union Catholique et a maintenu le débat ' pureté de coeur et une sainteté ds vie qui 
d'hier dans une ocrifaMe atmosphère d'en- ! répondent à la sainteté de ses fonctions. 
tente. D'ici peu. m, au point selon les ob- I „ ! L « S a i n t - P è r e prc»pc»S3 e n e x e m p e 

, , 1 idéal de la sainteté sacerdotale et fait 
(c programme de f)mlf ^ ^ ^ fc poKrtlit ^ p ^ u * C a -

/ Cnion Catholique sera publie, i n uoici la • thoMque. Celui-ci doit se garder de 111-
structure. luslon qui pourrait lui faire néglifrer, 

L'Union Catholique reste fidèle à la sous prétexte de zèle, sa sanctification 
Dynastie, à la Belgique unie et mdépen- j personnelle et pratiquer les vertus spé-
«•onfe. On avait proposé Belgique « une ». ! c lalement nécessaires au prêtre. Appelé 
L'Union Catholique n'a pu que constater • a v o i r d < » r a p p o r t s In t imes e t si I r e -
le fait de Vexistence en Belgique de doux S"*"**, a V " D 1 ' " ' * , " * » d ™ ' t o u t 

. . . ,. , j . i d abord avoir une profonde e t solide p:é-
r ace , et d, deux culture,, et adopter, en \ ^ p u i s k c w t e p l é u „ J o t o d r a mm £ £ 
conséquence, la formule « Belgique unie n f j j ^ p u r e t é 

I » Pour coordonner et diriger les efforts 
de tous, une forte discipline est néces 

Un télégramme de M. Eden 
à M. Pierre Laval 

Parts. 24 décembre. — M. Pierre Laval, 
président du Conseil, ministre des Affai
res étrangères, a reçu de M. Anthony 
Eden, sous-secrétalre d'Etat aux Affai
res étrangères britanniques, le té lé 
gramme suivant: 

< Je suis très sensible à votre t é l é 
gramme et j'apprécie bien vivement vos 
bons souhaits . J'envisage avec plaisir la 
continuation de notre amicale coopéra
tion. » 

La Croix-da-Sttd est arrivée 
à Dakar 

Dakar, 24 décembre. — La « Crolx-
du-Sud » venant de Natal, est arrivé à 
Dakar, à 13 heures 10 (Q.M.T.) . 

Un tamponnement de trains 
près de Weimar 

29 TUÉS ET 80 BLESSÉS 
Weimar. 24 décembre. — En gare de 

Grossheringen. près de Weimar. e n T h u -
ringe. un express a tamponné un train 
de touristes qui transportait 825 per
sonnes. Il y a 20 morts. 30 blessés gra
vement atte ints et 50 plus légèrement. 
La circulation entre Berlin et Francfort 
a é té détournée. 

On croit que l'accident est dû au fait 
que le mécanic ien du train tamponneur 
a brûlé les signaux. 

L'amnistie de Noël en Autriche 
Vienne, 34 décembre. — Onsa cetxts 

personnes o n t bénéficié de l'amntstes *> 
NstH proclamée par l e Oouve*o*anent 
fédéral. 

Parmi les amnis t i és on relève las xearas 
du général Koerner. anc ien chef Pslll-
talre suprême du Schutzhtmd sorts Mate ; 
de l'ancien directeur de s P m a n e e e Os l a 
municipal i té socialiste d s Vienne serait-
ner; du major Elfler, de M. Los**/ s t de 
l'ancien bourgmestre Sltz. 

— La Cour d'aaalae» d* Tarin a rrmadamnl 
à mort Pierre Qaleaaao. qui tua aa femme 
et eon fil* pour épouser son amie 

— Ua bateau de peeh* Italie», a fait aau-
fr»e* pré* de Barlette, L'équipée*, oneapeel 
de quatre pécheur*, c'est noyé. 

Dernières nouvelles sportives 

et non « Belgique une ». 
Elle a aussi maintenu sa fidélité à la 

gion. tout en faisan: Us distinctions logiques j sa i re . Le p r ê t r e sera d o n c obé issan t , sui 
entre faction religieuse ot l'action politique, 1 v a n t l ' exemple du Chr i s t qui s'est fai t 
aux réformes toei.des. au relèvement éco- obé i ssan t Jusqu 'à la m o r t de la croix. En 

fin. à ses vertus, le prêtre doit Joindre la 
science. Plus que Jamais, en ce temps de 
préjugés et d'erreurs, il doit travailler a 
acquérir une science étendue et solide, 
aussi bien dans le domaine profane que 
dans le domaine ecclésiastique. 

» Puis le Sa int -Père parle de la forma
tion du clergé. U Insiste pour que les 
évêques consacrent à la formation de 
Jeunes clercs des h o m m e s de haute va
leur. dussent-Ils pour cela les arracher à 
d'autres ministères. 

Abordant ensuite la question du re-

Le monument d'Aristide Briand 
à Pacy-sur-Eure 

est dégradé 
LES PIEDS DE LA STATUE 

ONT ÉTÉ SCIES 
Evreux, 24 décembre. — Au cours de 

la nuit, à Pacy-sur-Eure, le m o n u m e n t 
élevé par souscription nationale, e n bor
dure de la route Pai i s -Deauvl l le , à 
« Aristide Briand, 1 apôtre de la paix », 
a été dégradé par des Inconnus. Le socle 
en granit a été enduit de goudron et une 
Inscription : « A bas la Société des N a 
tions > a été tracée. 

Les pieds de la statue e n bronze ont 
été sc iés sur plusieurs centimètres de 
profondeur, mais , malgré leurs efforts, 
les auteurs de cet ac te n'ont pu détacher 

a* 
avait e t * passés 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
• DE LIÈGE 

nomique, etc. 
Au point de vue de la discipline, VUnion a 

prit d'énergiques décisions. Elle fixera les 
conditions dans lesquelles te feront désar
mait let polit électoraux, afin que lei can
didats ne puissent plut être choisit par des 
u petites chapelles ». Le bureau aura le 
droit d'imposer son veto contre des candi
dats qui feraient indésirables ou indignes 
ou incapable*. Toute association, tout 
groupe ou tout stand qui re s'inclinerait pas 
devant cette règle ou qui m retirerait de 
l'Ur 
parti. 

Cet excommunications par le Bureau 
seraient soumises à l'appréciation de l'Union 
qui les approuverait ou les désavouerait. Au 

jet des hommes politiques actuellement 
tous le coup d'accusations. VUnion cV 

crutement du clergé, la Sa int -Père de 
Catholique torait mit au ban du 1 mande que l'on se montre sévère dans le 

choix des candidats et expose les prin
cipes d'après lesquels l'Eglise Juge une 
vocation. Il bénit toutes les œuvres i n s 
t ituées pour promouvoir les vocations et 
félicite d'action catholique de ce qu'elle 
a déjà fait pour cela. 

Enfin, après un appel aux parents 
d'accord pour qu'Ut soient jugés vite et p o u r lui d e m a n d e r de c o m p r e n d r e la 

, chassés ou réhabilités. Mais let réqui
sitoires lancés contre eux ne peuvent res
ter sans suite. Il faut un parti catholique 
propre. 

ht. Pierlot, réminent président de 
rUnion Catholique, a formulé en ces 
termes l'esprit qui doit inspirer tous les 
catholiques : « / / ne ju//if pas d'avoir le 
nombre et les ressources. Il faut la cohé
sion, la souplesse et la discipline. * 

S... 

— Kn Altaaaaga*. «ur U route d* Borrtgen, 
au cour* d'une colllilon. une «uto a pris 
feu et as* quatre occupante ont péri carbo-
nlaéa. 

- L'hydravion • Slkerakv », de la Paname-
rican Alrway. venant de Fort-de-France, a 
capoté en rade de Port-d'Espagne (Trinité). 
Il y a plusieurs blessés. 

grâce qui leur est faite quand un de 
leurs enfants es t choisi pour le service 
de Dieu, c'est à tous les prêtres que le 
Sa int -Père s'adresse avant de terminer, 
pour les exhorter ins tamment à la sa in 
teté. » 

— A Brealan, au décollage, un avion est 
tombé; «es trel» occupant» sont tues. 

A Athènes, un pétard a explosé devant 
la maison du maire du Plrée. M. Stratlbls. 
ne provoquant que des dégât* matériels In
signifiant» 

— Le célèbre compositeur viennois. Alban 
Berg. auteur de plusieurs opéras connus, est 
rr.crt. Il a succombé aux suite* o'une inter
vention chirurgicale. 

— An -ours de travaux dana le -rigorl-
fic,ue du paquebot « Normandie ». au Havre, 
une étincelle d'un chalumeau rxy-acét.vléne 
eet tombée sur des débrl* de liège dont elle 
a provoqué la combustion. Le feu a été 
éteint Immédiatement. 

Bruxelles. 24 décembre. — On donne 
les rense ignements suivants sur l'affaire 
d'espionnage de Liège : Des confronta
tions ont eu lieu mardi afin de taire pré
ciser par chacun des complices certains 11 
détails donnés par l'un ou l'autre des es< 

NATATION 

TARIS BAT CARTONNET 
SUR 100 MÈTRES NAGE LIBRE 
Parla. 34 décembre. — La réunion de 

natation organisée mardi aoir. à la renie» 
d* la Oare. avait attire ua* ***** bonne 
assistance. Le morceau principal du pro
gramme, qui comportait une rencontre «ur 
100 métrée nage libre entre Tari* et Carton-
net, n'a pas déçu lee •pectateure. Apre* ua* 
empoignade de toute beauté. Tan* » est 
assuré la victoire en l'O" ï /10 devant Car-
tonnet. «n l'O" i/10. 

Résultat* : 
S* mètres braase papillon : 1. Achas (AS. 

BcuraeJ. J(". 
aautt* le* cadet* du 8.C.QP. ee «ont 

attaques «an* «uccé* s u record de Franc* 
de* xso métré* relal* cinq nageur* d* tour 
catégorie, détenu par Tourcoinj, avec rSé" 
t « nageur* du S.C.TJ.P. ont i*u*»l «rit" 
4/10. Toutefois, u* ont amélioré 
rarlslsn 

*S* mètre» Juniors : 1. Hubert ta 
2 3S" «'10. 

M mètre» : 1. Naxach* (TVarlng) 
L'équipe dea Mouette* a battu ennilt* I* 

lecord de France de* 2!0 mètre* relal* cinq 
rageuse» Senior** «n 2'51" 3/10 (ancien 
record. 2'H" 6/10). 

• n même temps, le* Cadette* du C N F . 
on établi le record de France-do leur caté
gorie en 3'14". 

ISS *»ètr«i de* : 1. alonette (Baetas). *n 
1-24" t/10. 

Flongeen» tremplin : 1. Foumart ( I C . U T ) 
57 polnu: 2. Caaaumayou (S.O.Ujr.), 33 p u 

Tentative de record de France ea U» 
mètre» relais 3 nage* (Dasa*s): Las Maujtnxo* 
ont battu leur record, l'SO" 4/10 (ancien 
record. l'SS" 6/10). 

Tentative de record Se France, Seetaira : 
Le Lycée Voltaire a battu son isinid de 
France aux 250 mètres relal* cinq aatawr» 
scolaire». 2'38" 4/10 (anelen record. 2-JS" 
5/10. 

ZSS mètres relaie cinq nageur», 
1. Club des Nageur* d* Part*. 234 
Raclng. à un* main: 3. LlbeUul» 

Water-Folo : Libellule l o t Ours 
par 6 à 4: s c u F bat Crub de* 
Pari*, par S I ) . 

LE TOURNOI DE NOËL A LTON 

" • tÛUmm~VrW "WWJn«?*vi4iTn^n'-
te « r i - e e v j - d v ? I r ^ C i u e T ^ ! 3 T l ^ . % i * ^ « 7 b 5 

6-3 
La finale se Jouera ce mercredi. 

B O X E 

AU CENTRAL SPORTING-CLUB 
Pari». 24 décembre. — Mardi soir, au 

Oentral Sporung club. VUda Jasa et KM 
Pitram ont fait match nul après un 
combat de 10 reprises d* S minuta*. 

reprises de 3 minute*: d o n * bat Six 
Mahe aux points. 

Huit reprises de 2 mluntea: Letoumeau 
bat Vaueur par arrêt d* l'arbitre k U 
' "• reprise. 

D u reprise» de 3 minute*: Zardlnl bat 
lions. Il est très difficile d'obtenir des fitnAu,<1 " • "*"•"* - B ~ h e l » i r . »•» »» • • _,, rergne aux point*. — Covaccl bat H 
précisions sur l'enquête, car les déte-1 Renaud aux point». 
nus sont au secret et la Justice dans 
cette affaire est, on le conçoit, d'une 
extrême discrétion. 

Le bruit a couru que le véritable an i 
mateur de l'affaire, celui aux Instructions 
duquel Defauwes e t ses complices d e 
vaient str ictement se conformer, serait 
un h a u t fonctionnaire attaché au c o n 
sulat d'une grande puissance i l i è g e . 

Toutefois , le « Soir » dit qu'on pense 
que toute la bande est sous les verrous 
et qu'il n'existe plus d'autre complice. 

Une Niçoise, M " Arbel, 
a-t-eile été assassinée? 

Nice. 24 décembre. — A la sui te d'une 
nouvelle enquête sur la disparition e n 
octobre, de M-« Arbel. née Archambaud, 
riche rentière de 50 ans, la postée e n v i 
sage un u s * i l na t. L'appartement ds 
M—Arbel a été aujourd'hui minut ieuse
ment visité. On a oVcouvcit n o t a m m e n t 
des taches de sang dans le lit e t une 
corde également tachée de sang dans 
un seau de toilette. 

La police soupçonne un certain Robert 
Egender. arrêté récemment à l a sûtes 
d'une rixe et qui fut le dernier ami de 
M— Arbel. ri quitta l 'appartement de 
oelle-cl la veille de sa disparition, traî
nant une grosse malle, n a refusé de 
dire ce qu'elle contenait et où il l'a e x 
pédiée. 

ntvus du Marebi da Nsw-Tsrk 
New-York. 34 décembre. — L* B o u m 

manifesta, mardi., une tendance optimiste 
ft dee transaction*, d'une activité innSéili. 
firent changer de mains 1.710.000 action*' 
Le* prix furent ferme* à l'ouverture. Au 
début de la «éance. le* sutomobu**, l'avia
tion et l'alimentation furent basa «eeujte-
ni.e» mal* lee autre* valeur» n enregistré-
rent que de» mouvement* restreint*, bien 
que, pour la plupart avec dee eau 
tlonnalree. Le* ferroviaire* furent 
ci clin* à fa.bllr. Dans l'après-midi 
1-auaee et tandis que la «sndaiio* eaaxee 
ferme, l'indéclclon d'avant la* vaoaaea* ca
ractériel la marche. Le* «ïïtln— 4rs*jl*ano-
blles. d'aviation, d'alimentation et de tabac 
continuèrent leur hausse: mala le* xeanasSea* 
faiblirent avec la balsa* de l'aigvnt. La ten
dance a'*méllora vers la fin de la 
la clôture fut ferme 

— l.'enqnéte menée aur la mort de af. Ar
thur F. C. Wlgglna. trouvé mort hier, dan* 
sa cabine du < Mac-Klnley. à l'eaoal» de 

Ohanghal. a conclu au aulclde 
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PAR ^.DgBeuartjr 0 H * M R U » . ^ wvtM 
Ils sont » pied, avec vos chevaux vous 

pattraras facilement regagner l'avance 
q u i * o n t sur vous; e t si vous ne les trou
ves pas , vous poirves s u moins espérer 
Hnsos irr T " ' T 1—'1^ *"*' '""** 

1*%, géfi*jad»sr admit l'Iissairtsnrt « s 
Igjge iwis l l i - «ta dootsur. s i U donna 
s*s«jaa*s V I I I I I I à s e s rjommes d s m o n -
s tr ft etoarel 
« — Veau n e nous a««imr*«4Tiieres pas ? 
«spasnda-t -U i Mounot 
" — m a . , mon ami. tgasvaé >s suis venu 
lei 11 saaTlswlt d s n » c r i s r aies rnalheu-
1 T ftuaT mort terrible, s t mon 

secours pouvait être utile ; maintenant 
1! n'est plus question que de poursuivre 
des malfaiteurs, ce n'est plut mon rôle. 
Puis, ajouta-t-t l à voix basse. Je dois 
rester Ici toute la nuit, les blessures 
sont beaucoup plus gravas que Je na 
l'ai dit. je crains le tétanos 

Les braves gendarmes partirent ft fond 
de train dans la direction d'Avroult ; 
mais , comme dans l'opérette, hélas I ils 
arrivèrent trop t a r d La brigadier, voyant, 
da la lumière ft l'auberge de la Poste
aux-Chevaux, l 'y arrêta pour prendre 
langue. Le maître du logis, Interrogé, 

déclara qu'un étranger était e n effet 
descendu c h e i lui, vers cinq heures du 
soir, qu'il e n était parti pour Coyecques 
avec un guide inconnu", qui s'était trou
vé lft par hasard, e t était venu offrir 
s s s services ; l 'étranger avait donné 
l'ordre de lui seller son cheval pour mi 
nuit très prédises ; vers onse heures et 
demie, l» guide qui, vu ses longues Jam
bes, devait courir plus vite que l'autre, 
é ta i t venu dire de seller e n toute hâte. 

Aussitôt le cheval sorti de l'écurie, un 
Individu qu'il n'avait pu reconnaître à 
cause de l'obscurité, lui avait sauté sur 
le dds e t était parti nomme uns flèche. 

— C'sst cela, pensa la brigadier, notre 
intervention ayant arrêté le cours de ses 
opérations, elles se sont terminées plus 
tôt qu'il ne l'avait prévu. 

— Ce qu'il y a de plus abominable. 
continua l'aubergiste, c'est que le bri
g a n d est parti sans payer son scot En 
la voyant filer, Je pensais m e rattraper 
sur son compagnon — car, voyex-vous. 
ce sont deux compères. J'en suis sûr, J'en 
parlerais raa tête — donc. Je m e retour
ne pour réclamer ft l'autre.- psitt , le 
fantassin avait détalé comme le cava
lier, 11 n'y avait plus personne, et J'en 
suis pour m e s trois l ivres quinse sous 

de touper, d'avoine, etc... 
— B a h I reprit phi losophiquement le 

brigadier, vous vous rattraperez sur les 
autres voyageurs ; et puis, qu'est-ce que 
trois livres quinze sous de plus ou de 
m o i n s ? 

— Dites donc, o n volt bien que ce n'est 
pas vous qui les perdez. 

— Je voudrais en avoir perdu beau
coup plus, et que ce qui est arrivé ft ce 
pauvre M. Massé n e lui soit p a s arrivé. 

— Quel M. Massé ? 
— M. Massé de Thtembronne. Lui et sa 

femme voudraient bien e n être quittes 
au marne prix que vous. 

— Qu'est-11 donc arrivé ? 
Ici. le représentant de l'ordre public 

raconta ce qu'il savait des événements 
qui venaient de se passer à l s ferme : 
puis 11 ajouta : 

— Ainsi l'individu, ou plutôt les Indi
vidu* sont partis d'Ici un quart d'heur* 
avant m o n arrivée ? 

— A peine, brigadier Ah | si j'avais 
pu m e douter de cela, J'aurais fermé ft 
clef la porte de mon écurie, M J'aurais 
gardé le cheval, da cette manière Je 
n'aurais pas perdu m e s trois livra* 
quinze sous ; mais 11 y a u n s chose que 
Je ne puis comprendre > l s coquin est 

parti pour Coyecques, et vous dites qui 
a été « chauffer > ces pauvres Ma&fcé, 
ft Thlembronne.. . 

— Quand on a intérêt à ne pas la is 
ser savoir où l'on a été. on tache de 
faire croire le contraire de la vérité. 
Pour mol, ce qui m'embrouille le plus, 
c'est' que votre s ignalement et celui que 
J'ai eu là-bas ne se ressemblent pas du 
tout. 

— Ces gens - là sont si adroits, ils se 
déguisent comme ils veulent. 

— C'est vrai, ah I les coquins I I... 
Et sur cette exclamation le brigadier 

s'offrit, e n guise dp consolation, un 
grand pet i t verre et s'assit ft une table 
pour compléter son rapport, n écrivit 
avec grand soin le s ignalement du cava
lier, celui du cheval et du prétendu 
guide ; puis, son rapport terminé, il 
remonta a cheval en pensant que si les 
chauffeurs venaient faire leur» exploits 
datai son canton , c'en éta i t fini d s son 
repos pour longtemps peut-être.. . n est 
vrai qu'une compensation se présentait 
naturellement à sa r -nsée ; s'il parve
na i t i s'emparer d s l a bande, du chef 
surtout, quelle recommandation pour lui 
auprès de ses supérieurs I... Et. de loin, 
U voyait reluire le double galon d'ar

gent, et même, mai s dans un lointain 
bien brumeux, 11 lui semblait aperce
voir les se int l l l iments d s l'êpaulette. 

vn 
COMPLOTS 

Mounot après avoir passé la nui t a u 
près des fermiers de TlasialNis i i i i 
trouva leur éta i t assez sat isfaisant la 
lendemain mat in pour pouvoir les qulter 
et rentrer chez lui. 

Après avoir pris quelques moments 
de repos, 11 remonta ft cheval ; u é ta i t 
impatient de revoir l s comte d s Cau-
dray et de lui appreneke «MrTfPMnf. 
d'après ses indications, U avai t é té s s s e s 
heureux pour arracher Msssé s t sa 
femme aux tortures que l'on avait c o m 
mencé à leur faire subir. 

n s'arrêta seulement à la Cresson
nière po u" voir sa pet i te rnalad* ; | ) 
la trouva dans u n état très sat ls ta i -
sant. l a malt fils «aurait u n cours très 
normal, et 11 pu promettre ft aa mère 
une prompts- gtatrison. 

Comrae U «usait sortir. U s s croisa 
avec M. d s >fiass»aii«i)i qui lui aria dé 
aa plus gioase voix : 

— Bonjour, crier docteur I Sa lut au 
digne élève s t émul t d'Iseulap*. la 

science unie ft la . 
opérer des prodige* ! 
vous trouvé m a pet i t s Sylvie f 

— Très bien. Monsieur, aussi base 
que possible. 

— Oraee ft l'habileté d s s o n - i l g n l i 
— Heixreusannsnt pour ails . fl. aasan» 

bien peu de science pour traiter «a saa -
ladie. qui n'a Jamais é té grava. 

— Trop modeste, docteur, vsajg «tas 
trop modeste.. . comme l e vrai 
a u r e z donc dans la sal le à 
vous ai les m e taire l s plaisir 
ter u n verre d s vin. 

— «IS VOUS SUS lw«lnl«nT|t re*J»*»x*al*-
sant , répondit Mounot qui déxsfca» n o 
pas s'attarder, vous savez que l s tes 
prends Jamais rtsn. 

— C'sst très louable, m a i s e s trsat 
p s s toujours aussi sage Quand o n r - * - -
une v i s a ins i ag i tée e t «uxe* 
qu* U setra, on a bseoln d s i 
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